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LE MARECHAL JOFFRE EST A L'AGONIE 
Le vainqueur de la Marne est entré hier après-midi dans le coma 
et les médecins qui le soignent ont perdu tout espoir de le sauver 

HORRIBLE DRAME A BIUYMONTIGNY 
,*n^^^^^^^^'t^^^%Ti%>%a>ava.%ia.it,^,t,t, 

.Un Tchécoslovaque a tué «a femme et ses deux enfants à 
• coups de revolver et s'est pendu près des cadavres de ses victimes 

\ : h , hier mâtin, In Maréchal Joffro était 
du M un état de luiblesso extrême. 

i •! Grand snidnt continus à «'affaiblir lent». 
m. ni U a passe un« uult plutôt calme, entre
coupée cep.-udant du tursauts suivis do cal. 
m.' profulid. 

n Ce n'est plus 
qu'une question d'heures » 

1 a professeur I.crlclie, qui était venu de 
bonne heure relnvi r 1» docteur Fontaine uu 
i hovet du Marrt< 1ml Joffro. a fait on quittant 
la clinique le Mal commentai™ suivant au 
bulletin do saute qu'il venait de signer. 

• I r Maréchal n paiwé rilntixrnirnt une bonne 
nuit. La rieur tient admirablement. Toutefois, te 
••'••si plus maintenant une question, de jour, 
mus uni- <|iic*>liuu d heures. » 

— Combien V 
Je ne pen*e pas que noirs ayons a vrduii. 

i.r une «lolailhiiiie luialo IIMIIII 10 h. H * 
l | heures ce malin, mais, de toute luron, |e 
n'ai pas beaucoup d'espoir quo |e Muricbal 
puisse résister JUMIU ù demain. » 

Une alerte pendant la nuit 
I • Maréchal est soigné avoc vin admirable 

d \ i.iKUji'iil imr lo professeur l^ riche, de lu 
i ... uité du médecine <lo Strasbourg, qui. pen-
dant dix jours, n'a quitté l'illu.sire iinilitdo 
juo pendant M heures. Lo temps d'aller ejlec» 
Huer uiiq opération a, Strasbourg. 

Joffre, Il a été Introduit seul dans la chambre 
du Maréchal. Puis, M. t'amlevé, ministre de 
l'Air, et M. Marchandeau. > Sous-Secrétalra 
d'Etat à U Présidence du Conseil, sont arri
vé» ensemble et n'ont pu s'entretenir que 

WJt foitf» m pressant fti-riPt Ta rllnlrpta Silnt-.TMn-H»n>n. m attenSaxUj Oej HmiTiJl̂ ». — T.N 
"tOX a stae rouxaré vaiaut de preudre dot pouvais» du jiureJiat, .iw.WJlij. 

j Doctear Cerlcho et son adjoint, le Docteur, 
fontaine, viennent de passer plusieurs nuits. 
tu chevet du Maréchal. Us ont CJ au cours 
la Ut nuit de dimanche a lundi un moment 
l'alerte. Le Maréchal Joffre a eu. en. effet. 

,_i l'aube, une orispatlon do la tare qui révélait 
na commencement de paralysie; .Toutefois, 

• une heure plus tard. grécn aux soins énerg
ique» aul lut furent prodigués, co début d'homi-
rlARle était conjuré. Lee médecins sont sur-
ï>t1s par l'extrémo vitallt* de-leur malade, 
dont la résistance touche néanmoins a sa nu. 

m II n'y a aucun espoir » 
/ X partir do huit heures, le défilé a repris 
incessant dans les salons do la clinique. Ce-
fut, un drs premiers, M. Mlllcruud. ancien 
président do In llépubllque qui, a sa sortie 
répondit • Il faut maintenant s'en rapporter 
A l'opinion des médecins. Il n'y u malhtuieu-
rtement aucun sapote ». 

I.nsulto' arriTent les généraux Uasuennu, 
Ktessel, Targe, procédant M. Mlllot, sous Se
crétaire d'Etat a la Guerre, et M. Auguste liru-
net, Soiis-S.s:réln!re d'Etat aux Colonies. 

M. Barlhou. ministre do la Guerre, est arrivé 
S 'J h. Par faveur spéciale et en raison do 
la très grande umîtiù qui le lie uu Maréchal 

quelque*'Instant» ftvea tome YM ^taréohal 
jyffro. .Mgr- Magiione, nonce du Pupe, est 
arrivé a 10 tu 15. , 

U est reparti quelques Instants plus tird en 
déclarant aux journalistes- n"o le'Maréchal 
•apporta ses souffrances nveo. beaucoup de 
murage. Il a'ajouté qu'il avait reçu les der
niers sacrements. 

Les visites continuent 
en grand nombre 

M. Ilurlhou a quitté la clinique, accompa
gné du professeur J.-L. Faure. • Que voulez-
vous, a i il dit, je ne peux pas vous.dire que 
cela va bien. Je suis resté 1 h. 30 avec In ma
réchal, qiil est veillé par, la maréchalo et par 
sa fille. J'ai bien pu • retrouver a mon vieil 
ami une'meilleure mine que 1» veille, mais 
je, n'ai pas pu mVntrelettlr avec lui. U est de
puis pe matin dans un état de torpeur >. 

M. Qulnonés de Léon, ambassadeur d'F.spa-
gne et M. Henry Pat* sont également venus 
prendre drs nouvelles. 

(L IRE LA S U I T ! I N D E U X I E M E PAGE) 

* * % » ( M NOTRE ENVOYE SPECIAL) 

Nier, pendant Iheur» du midi, la décou
verte d'un drame affreux a mit en émoi la 
population de Uilly-Montigny. 

Pour des raisons au?H sera difficile d'éta
blir, un ouvrier, tchécoslovaque -a tué-à 
coups de revolver ta fe:nm» et les deux 
jeunes enfants. 

Son acte criminel Accompli, la tneurtrler 
se fit justice en se pendant. 

Ct drame est inexplicable et l'on compren
dra la difficulté que rencontrent le» enquê
teurs pour en rechercher les causés. 

Ménage tchécoslovaque 
Le 27 novembre l'JîO, se mariait a Méri-

court-sous-i.ens le Tchéco-Slovaque Jean 
Mikos, né le o novembre 1»*. a Kolovitz, avec 
uno compatriote, Agnès Cbarvat, du jnenie 
âge. 

Ce fut le 19 avril'1029 que les époux vinrent 
habiter Itilly-Montlgny, dans une maison des 
Mines de Courrières, située cité Plêrard. 
rue Paul-Coppln, 17, 

Les baaux-parenls do Mlkes. les époux 
Charvat Hajewsky, demeurent au n" 10 de la 
dite rue, 

Oe leur union, les jeunes époux avalent eu 
deux mignons bambins, Waclaw, Agé de 
3 ans, et François, qui n'a que H mois. 

i.a paix semblait régner au sein du ména
ge et rien ne pouvait laisser supposer rhor-
riblc drame qui allait endeuiller cette famille.. 

Une mère inquiète 
Hier matin, Mme Maria Charvat trouvait 

étrange do no pas voir sa fille qui venait 
chaque jour lui rendre visite. 

Elle ne s'en Inquiéta pss outre mesure, 
elle l'avait encore vue la veille au soir et lu 
maman était loin de se doutée de la trsgs-

'•""' 

SEPT CENTS PENICHES IMMOBILISEES 
»»y>/S'»sy%«ya '̂a/a/S/s/a^%»a/%/a/»%»e/s/%-s/a, 

C'est sur les canaux du Cambrésis que dure depuis trois semaines 
cet arrêt du trafic, très préjudiciable à la batellerie du Nord 

«V«/%/a, IDE NOTRE ENVOYE SMOIAL) « • / « / » 

- . * . - ^ -tP^ «svi 

l ne véritable flotille de péniches se trouve 
bloquée depuis plusieurs semaines déjà sur 
les canaux du Cambrésis. C'est ainsi qu'a 
Imuy, comme nous l'avons'signalé hUr. c'est 
par centaines que l'on' seul compter les ba
teaux voués A l'immobilité la plu* complète 
à une .pesant» inactivité préjudiciable a tous 
les mariniers. 

La longue*attente commence à peser chez 
fou» cri travailleurs dont la patience est 
mite à rude.épreuve; hier, une lueur d'espoir 
enfin leur parvenait ; la reprise très prochai
ne du" trafic. ' - • • » ' « 

De longue date .on n'avait vu 'nos bassins 
et nos canaux encombrés par une H longue 
théorie de péniches. I.a raison de rct encom
brement ne doit pas itre cherchée dans notre 
région, e\ln est due. comme nous allons le 
voir, aux fortes criies que subit l'Oise, erues 
persistantes ' ri qui amenèrent une pertur
bation générale. 

• Une forêt de mâts 
« Dans notre métier, nous disait un mari

nier • parqué > au bassin rond dlwuy. 11 
faut être fataliste. Il faut savoir se plier aux 
caprices des saisons. Cette fois... • 

A eut un'geste las pour montrer que toute 
la dosa de bonne volonté, de patience et de 
constance, était.épuisée. 

L'histoire de ce brave homme est banale. 
F.llo est celle des trois cent vingt navigateurs 
dont le* péniches ont dû s'immobiliser de
vant le pont d'Iwuy, obstinément baissé. 

Le 5 décembre, il prenait un chargement 
de charbon, près de Douai. Au fil de l'eau 
sa péniche gagna Arleux, arriva A Iwuy ou 
elle allait pénétrer dans le Haut Escaut, qui 
allait la mener par le canal de Salnt-Quemln 
Jusqu'à l'Oise.- A Janvllle. 

— Ou allez-vous T lui demanda-t-on. 
— Dans la région parisienne, à Billancourt. 
— Impossible de paiser, vous seriez bloqué 

groupe d'autres mariniers désoeuvrés, à° qui 
ils racuntaioiu leur entrevue ct les espoir» ru* 
cueillis. 

• On nous a donné l'assurance que des dis
positions seront prises pour évacuer plu* 
rapidement les bateaux entre le Bassin Rond. 
Juuvlllu et Paris ». 

C'ost tout,- et cela ne satisfait pas les mari
niers. Chaque jour d'inootivitu qui passe leur 
coule cher. 

• Au moins 70 francs, nous disent-ils, et ri 

Tf 1 

US HAUT ï t « f flirc* WW.v«t>leurs «menti, w 

die qu'elle detrslt îféeouvrlx »lîc-mîmé\ q«fW 
ques heures, plus tard. . 

Affreux spectacle 
Midi était sonné ct Agnès Charvat, ne don-

naît toujours pas'signe do vie. 
Enfin, n'y tenant plus, vers 1» heures, 

Mme Charvat so décida à SQ rendre au domi
cile de ses entants. 

Cn silence absolu régnait a l'intérieur de 
la maison. Nul doulu : un malheur était 
arrivé... 

N'écoutant que son cœur da mère, Mme 
Charvat. brisa un carreau de la porte vitrée 
donnant sur la cour ; elle put ainsi faire 
fonctionner la serrure et pénétrer dans la 
cuisine. 

Haletante, la pauvre femme monta au pre
mier étage où un épouvantable» spectacle 
s'offrit à ses yeux. 

Son cendre, Jean Mlkès, était pendu h un 
clou placé dans le mur. Sur le lit. sa tille 
Aguès Charvat gisait ne donnant plus signe 
de vie. Dans un berceau elle aperçut le 
cadavre du petit François qui portait a la 
tète une plate par où s échappait un mince 
filet de sang. 

Epouvantée, Mme Charvat descendit l'oses-

CM SAS ! I.a-feula devant la maison du drains, 

lier, sans même1 Joiarun.coup^d'ceU'dan* la 
'chambra, voisine oov uu 'quafrlénve-cadavro, 
celui du • polit Waclaw SQ trouvait > 

Ello avisa- «ussltûvr le « gardât de l i cité, 
M. Duhayon. qui après »'etre. rendu- compte 
de l'exact Uude des faits, prévint la brigade 
de gondarmerle do Dltly-Montigny. . 

Moins d'une heure après la' découverte' de 
cette horrible tuerie, nous nous' trouvions 
sur les lieux du drame, où plusieurs centai
nes do personnes stationnaient, ' 

Nous pûmes ainsi assister, aux premières 
constatations qui furent faites par le chef de 
brigade de gendarmerie Verez et les gendar
mes Gucry et Despret. 

La maison sanglante 
L'habitation où s'est déroulé le drame, est 

comme la plupart des maisons do" corons, 
Mlle se compose 'nu rez-de-ehaussée d'une 
salle A manger et d'une cuisine, où est Ins
talle un modeste inobllior représente par 
quelques chaises, deux tables SI un buffet. 

(L IRE LA SUITE I N D E U X I E M E P A O ! ) i 

M HAUT : l.f pont d I W I I T »S» VEfSut ratu**»* rj-.i 
tûo»;. — J'..N BAS : t'iio tutti» Ce la flO'tUla. wwnev 

•«M : V>i»<»*n m ' f i dsôins r"*-

è Janvll le. . le trafic n'est pas possible, dam 
rOfSo> 4 causo'des crues. ' 
». Notre ^marinier, contrit, vint- nmnrrer sa 
pénlche'atr BassInfRond.'gardant inr'»ernt 
espoir.que le stationnement serait il" coùne 
durée.' 
. Il'attend-depuis !3 Jours. i • 

— Et le ne suis pas le seul, ujoii:;i t il. 
' A perte do vuo, les péuiehes. s'allongent, 
accotées contre la rive, en files épaisses. Lue 
forêt de mftts, touffue et sans. fin. 

Aux premiers Jours de chômage forcé, le? 
mariniers s'occupèrent sur leur», bateaux, la
vèrent, astiquèrent, firent les petites répara
tions de cote et d'autre. 

Les ponts nets, tout I* matériel en bon état, 
ils commenceront a so réunir pour parler en
tre eux de l'srrét forcé, puis il s'inqulétèrefil 
île sa durée persistante : enfin, .levant une 
situation chaque jour plus angoissante, Ha 
décidèrent d'agir. 

Une délégation au ministère 
Délégués par leurs collègues, trois mari

niers s'en lurent récemment exposer leurs 
doléances ou Ministère du Travail. C'étaient 
MM. Hesters Hoiri, du -Je m'en sers • ; 
Uesomer, de • Belne » et Samin. de • Hams • 

Nous les rencontrâmes hier, au milieu d'un 

l'on tient eqmph* du matériel, c'est 180 franc* 
oui's'en vont chagim Jour di» notre peolie -. 

I.es premiers arrivés se plaignent plus amè
rement. Non seulement, ils ont attendu plus 
luilgl rip.-. mais encore ils ne bénéficient pas 
• I • ln'|fnrtiè .!•• stationnement allouée depuis 
une ni/allie de Jbtlrs seulement par les bn-
r.'.iux .l'il'i. 

I.rt bon vieux marinier s'avance. • i 
• Toi qui -is des chevnux dans .ta péniche. 

lui demandent Ils, il combien cela to revient 
use fournée perflun f ». 

— Ah!, ré|>oml l'antre, Jo ne compie pJtn. 
je- « man-'C » jusqu'au moment ou il i 
rodera ir!u> «le vous ! Est-ce duo ça va cncoie 
durer «ençuterMJ aussitôt. 

r i é » o i \ i - . tes mnins «iàns les poches, l< s 
hommes re.-agnent le» inniches, s'assoient su 
lu barre de gouvernail, lea jambes ballante.-. 
le* bras crois. . .ur la j.oitrlno, résignés et 
Ins. \u dessti. d'eux, lo linge que la femme 
vient de laver, daquo au vent. 

O'uaiid i' n. i niiii. la lunsnie rlle s'ébranlera'-
t-elii.'. et ikjiir a i on |e rosir joyeux enfoncer, 
a pleines mains la lourde gaffe oontte la 
gazon de la i ne. T 

(L IRE LA SUITE EH DEUXIÈME P A C ! » 

UCOUPE DE FRANGE 
0E FOOTBALL-ASSOCIATION 

0 o o-o-o o-o-o-o-o-o o^o g 

Amiens et Clichy joueront le 
11 janvier à Lille ou Tourcoing 

Dans notre édition de dimanche matin, 
nous avons publié le résultat du tirage au 
sort des seizièmes de finale de la Coupe de 
France, offectué nu siège do la Fédération 
l'iançaisa de Football-Association, a Paris. 

Prévoyant l'émotion quo provoquerait le 
choix des terrains fait par la « Commission 
d» la Coupe >. nous avons immédiatement 
souligné la sollicitude (11) dos dirigeant* de la 
A p. A. dont la gentillesse s'était signalée par 
In mise a l'écart des terrains de Lille, Rou-
tiaix ou Tourcoing pour l'organisation de 
l'une de ces importantes rencontres. 

Depuis, le vent a changé. Les dirigeante du 
football nordiste émus, également, à Juste 
titre, sont Intervenus énergiquement et... di
plomatiquement. 

M. Henri Jooris. président de la li. N. P. A., 
n'a pas été le moindre • lutteur • en la clr-

• ••istiiice. Avec toute l'adresse qu'il conve. 
nili il est intervenu en présentant les do

dos sportifs des trois grand» centres 

*.i démarche n'aura pas été Inutile, car 
u . , - trames en mesure de pouvoir annoncer 
uu'A m nois et Parisiens de l'U. S. GUchy — 

. an surit los premiers satisfaits — n'Iront 
ne* -.' mesurer eu Havre, mais à LILLE ou 
TOURCOING. . . . 

I.e« «portsmen apprendront avec plaisir 
e»lt» bonne nouvelle : il faut en féliciter 
M Hfnrl Jooris, qui n'a rien négligé pour 
faire aboutir des desiderata que nous avions 
été les seuls de la presse régionale & près. 
senUr, _ 

M. S. 

DES CAMBRIOLEURS ONT VOLÉ 
PRES D'UN DEMI MILLION 

A Vlneuii-Salnt-Flrmln. nn cambriolage & 
été commis dans la matinée, dans un Immeu
ble habité par M. Maynou et ta famille. Cha
que dimanche, la famille Maynou se rend è 
la messe A Chantilly et dimanche, ayant reçu 
une invitation a défeuner. elle n'était rentrée 

hez elle qu'a 19 h. Le verrou de la port» 
donnant sur la rue était en place, mal» un 
carreau de la porte du vestibule était cassé. 
Au premier étage, trois chambres avalent été 
touillées : ttoTooo fr. ds titres nominatif;, 
«o.ooa fr. de bijoux et environ 20.000 fr de bu. 
les» de banque ei monnaie, le tout apparte
nant S Mme veuve Maynou. 77 ans. mère de 

• l i iLg^ysff i^^ 

LA MORT DU BOXEUR 
ROLAND DUGARDIN, A LILLE 

. 0 0-C-C-O-O-O-O-C-O-O-O-O-O 

Nous avons dit hier dans quelles conditions le 
Jeune boxeur Itoland Dugardin s'était trocluré 
le criïnc, a la suite ou au cours d'un match 
de boxe so déroulant en la salle des Ambas
sadeurs, d Lille. 
, Transporte s l'HOpIlal de la Charllé. le boxeur 
y décéda pendant la nuit. 

M. Baumelou, commissaire de police, qui com
mença l'Instruction do l'affaire, en avisa lo Par
quet de Lille, qui ouvrit une Instruction, 

M. Ilénaut, Juge d'instruction, en est chargé, 
Il a commis le docteur Mûlter, médecin-légiste 
aux fins d'autopsie du corps de Dujardin. 
OC QUE DIT M. L I DOCTEUR P I N A N T 

On sait que c'élsit M. le docteur Penant, qui 
était médecin de service a ee gala de boxe. 

D'après les dires du praticien, Roland Dugar
din 'fut fortement « sonné • eu cours du match 
de boxa 

lûst-ce au cours du combat qu'il se fractura 
le crâne, est-ce lors de as chute dans le ves
tiaire T... 11 est, pour le moment, impossible de 
se prononcer. 

L'autopsie aidera peut-être a la" reconstitution 
exacte dos faits. 

A U C O M M I S S A R I A T O C P O L I O C 

D'autre part, M. Baumelou, commissaire de 
police, nous a délare : 

• II se peut que Roland Dugardin se soit frac
turé le crâne sur le ring. Mais ce n'est là 
qu'une hypothèse. Il est prudent d'aUendre les 
résultats de l'autopsie du docteur MQller. com
mis par le Parquet, avant de se prononcer, m 

Celle autopsie sera pratiquée aujourd'hui, A 
l'Amphithéétre de la Faculté de Médecine. 

M. Baumelou a, en outre, entendu divers 
témoins, dont MM. Raymond Carlter. arbitre du 
match de boxe : Marcel Vole, Juge : Victor 
Duprez. boxeur, qui attendait la un du combat 
Ougardin-Fontaine pour monter h son tour sur 
le ring. 

De ces diverses auditions. Il résulte que le 
combat de boxe où Dugardin eut A affronter 
Fontaine, sest déroulé normalement, et que, 
m l'un ni l'autre des combattants oe ae trou
vait en état d'infériorité permettant de croire 
qu'il n'aurait pas supporté les coups reçus. 

Bien plus iiisqu su moment du kuoek-out, qui 
mit Dugardin s terre pour dix secondes, l'svan-
tage était plutôt en laveur de ce boxeur. ' 

Quand Dugardin se fut relevé du coup qui 
l'avait mis bas, U traversa seul toute la salle 
des Ambassadeurs avant de- se rendre au ves
tiaire. Rien, à ce moment, ne faisait supposer 
quil avait reçu un coup mortel. 

P.nliu, l'arbitre. M. Raymond Cartier, et les 
autres témoins ont nettement affirmé que tous 
les règlements prescrits avalent été observés. 

SITUATION POLITIQUE I TRAGIQUE SORTIE DE BAL 
TRÈS GRAVE EN TURQUIE i A ESQUERCHIN 

Kemal Pacha abandonnerait la 
présidence de la République 

liatu los milieux politiques généralement 
bleu Informés, ou déclare que la lougue 
tournée d'études que Mustapha Kemal est 
sur le point de terminer aurait permis au 
ghazl de se rendre compie quo la situation 
politique et économique, dans tout le pay». 
est bien plus grave qu'on ne le croyait 
Jusqu'Ici. 

D'autre part, les critiques élevée» par les 
Importantes chambres do commerce île 
Stamboul et de àmyrne contre la politique 
économique et financière du gouvernement, 
ainsi que le différend qui éclata récemment 
entre le Conseil de la dette ottomane et le 
gouvernement turc — différend qui de
meure sans solution — auraient produit 
une profonde Impression sur le président 
de la République. 

On déclare même qu'afin de se consacrer 
d'une façon plus active au relèvement du 
pays, Mustapha Kemal aurait décidé d'aban
donner prochainement la présidence de la 
République, qui serait confiée au maréchal 
Fevzl pacha, chef da l'état-major et ami du 
ghazi, qui est la personnalité la pins in
fluente, en Turquie, après Mustapha Kemai. 

IL PRENDRAIT LA PRESIDENCE 
OU CONSEIL 

Mustapha Kemal constituerait ensuite un 
cabinet de concentration nationale dont il 
prendrait la direction et qui placerait le 
relèvement économique du pays en tête du 
son programme.. 

Parmi les personnalités dont le ghazl solli
citerait le concours, on cite les noms de : 

Ail Fethl bey ancien ambassadeur de Tur
quie à Paris et fondateur du Parti libéral, 
dont U prononça récemment la dissolution ; 

Ktaztm Kara Keblr pacha, ancien com
mandant du groupe d'année» qui opéra en 
Albanie ; 

Ahmed Périt bey. ambassadeur de Turquie 
a Londres, dont on a annonce, a plusieurs 
reprises, la rentrée dan» la vie politique. 

U N M I L L I E R D A R R E S T A T I O N S 

(je gouvernement soumettra au Parlement 
un protêt de loi prévoyant des mesuras 
extraordinaires contre tes instigateurs du 
mouvement réactionnaire. 

Jusqu'à présent, un militer d'arrestauon* 
•mi été opérée» a Menemen, Magnésie. Uali-

> uesser. KMtav Smvrne et Stamboul. 
, PaWtit ta» personne» arrêtées sa ti 
; qst grand n q M m de femmes. 

O 0-0 0-0 0 0-0 0^>-0-O-0 O .1 

U*eî i.nd duns la soirée. >dimanche, a 
Eequerohlo, le bal Bolot où -ry*hnièe par le 
Jazz, la danse battait son plein, était sou
dain mis on émoi. Uno violenta dispute, au 
sujet d'mie Jeune fille, venait, de'mettre aux 
prises deux groupes de .jeune» gens. 

Cependant. In querelle n'alla pas au delà 
des m.>ts eigresdotot et finalement' s'apaisa, 
d'un dos groupes, compose do rnomas Caliet, 
de sou frèic et de deux de leurs camarades, 
demeurant tous quatre au faubourg de Bé-
thuno. à Douai, prit; on effet, le sage parti de 
quitter la salie. i 

Mais les trois antres danseurs de l'autre 
groupe. Cmile t.oliu, Ernest l.tfer et Jean 
Ilodoux. domiciliés a • Flers-en-Escrebieux, 
avalent ta rancune tenace.' A leur tour, ils 
sortirent et rattrappéront les autres, rue du 
Faubourg-d'Esquercnln. 

La quereJI» reprit do plus toelle. Et pourtant 
les frères Gallet et leurs compagnons mani
festaient nettement leur volonté' pacifique. 

C'est Justement ce qui, exaspéra Hadoux. 
Provocant, il l é plaça devant Thomas Galiet, 
l'invective, le traita de lèche et, furieux de 
ce que ce dernier ne répondait pas. sortit un 
couteau de sa poche et- se lançant a corps 
perdu, frappa a tort et S travers. SI bien, que 
l'aven tu J SA traduisit par deux .blessés, un 
do chaque groupe : Thomas Gallet. légère
ment atteint au bras et Colin, plue sérieuse
ment touché a la cuisse. Celui-ci dut être 
transporté chez lui après avoir perdu beau
coup de sa.ig. 

Les gendarmes de la brigade de Douai, pré
venus, ont procédé S une enquête qui dura 
tout l'apres.midi d'hier. 

Un blessé dans chaque camps, on pouvait 
penser que la mêlqe avait été générale. Mais 
. : l'on éteit sûr que Hadoux avait frappé Ga
llet. qui iv»'t blessé Colin 

Knfln. tout s'éclaircit. Hadoux • finit? par 
avouer que c'était lui qui par mégarde, dans 
: i folh'iurtnr avait atteint son ami. . 

Hadoux a été arrêté et déféré au Parquet 

TERRIBLE DRAME DE U JALOUSIE 
Cn drame de .U Jalousie s'est déroule la 

nuit, a Mluy-Mory. Un .maçon, Dleudonné 
Ha court. 58 ans, demeurant dans cette, loca
lité, ayant rencontré son ancienne amie, Mar
guerite Gaillard. 18 ans, en compagnie du 
nommé Joseph Kopetka, 87 ans. s'est préci
pité sur eux et leur a porté des coups de poi
gnard Marguerite Gaillard, atteinte de deux 
coups de poignard dans i e dos,, a été, tuas 

. sur le coup. Kopetka. blessé « l'estomac, a-éM 
' admis S l'hôpital ; «on état n'est pas gravwJel 

LE MONUMENT 
A CLEMENCEAU 

Voici leblMle'd* Cknwic«u que l.i vuia d» Pari* compta èrltxtr en mouumen. à la mémoire 
du • pare-la-Vlctolr» .. 

C'est 1* l'OBUTt-e du tr.ùlpteur rosne. nrtlstfi' eh»!*t 
•Ans île la ViUe da par la commission des 

Paris. 
Ce choix fait l'objet d'une proteetatlon d* Mme 

JaoqUemaire-Clerneoceaii. tui aurait préfère voir 
eau* •eulptur» eooriés au wulptear Slcard. «ml 
Intime d» ton père. (H. Manuel). 

m 

a ,: 

COURSE DE MOTOS TRAGIQUE 
Au cours, d'une coursa de motocyclettes 

peur le prix Mercedes, un accident est arrivé 
an fWTaSpY champion Franck Waren, surora-
aaAwaWeUatte rouas»»* qui a été grièvement 

^.irW-'fl*. 

1.300 VICTIMES 
DE L'ÉRUPTION DU MÉRAPI 

O ) » U O-O u-OO-OO-O " O 

On évalue iii.iinu nant i l.Jtf) le nombre des; 
personnes qui ont. p in au cours de l'érup
tion du volcan Mérapl. Celui-ci est toujours 
.-n activité Et proiirtn des cendres et ae lu 
IHVC Cependant, il n'y a plus aucun danger, 
du fait, que la , région environnante a été 
éeaoeé». 

• s e s i 

UN ATTENTAT A BEAUS0LE1L 
A :: Menr.•« 5 exactement, une bombe a éclawj 

l'autre nuit, rue du Caslno-Mumolpal, a Beau. 
soie.i. L'engin u lait explosion en face d» la 
biioiiieruî iiu-engarUm, ct à hauteur d'un ate-
lier iTtioe maison de couture. Les dégâts ont 
été très importants. Toutes les vitres et vi . 
tripes, dans un rayon de ao métrés, ont vol* 
eu éclats et la grille en fer qui forme la faça
de de la maison de clôture a été complètement 
tordue. Tous les bijoux ont été réduit» en 
miettes, ainsi que les pendules et montrés. 

Une enquêté a été ouverte Immédiatement, 
mais on n'a pu encore établir les causes ni 
l'Identité Jt] ruuteur ou des auteurs ds cet 
attentat. 

IXTBaiT OB8 MINUTES OU ORCPPI 
DS LA COUR O'SSML DE DOUAI 

t « nomme Dananyna Norkart 
Profaaatoo : Cultivateur. 
DomlcUo : (nneoelin, hameau d'H- .n 

a été eonaamna a«r errât conlradlclelr» de la Oaur 
d'*»pei Sa Ooual iCtiarobre des Appela de poitia 
correcitorrueliui an date du « daoamkra t M a 
huit |oura de «rtean areo euraie, ses trama d'aman, 
da, et aua devant. 

Sur appel a un losement da rrtouaai uorrec 
tloaœl de Lille, on Uale au » Juillet •«*». srnur 
O«M en renia Sa '• '< faïaine par addiuan da M » 
M % d'eau dai.i » a n i , ( . tr |uln tus. 

La Cour a eu outre ordonne <rue le préteul arrSt. 
tarait, par extrait, en premier» pas», laaeré aux 
riais du condamne Jaas le» journaux i le « Oraad 
ECQO .. u < oepsebe .. le « Progre* du Nord •. et 
le • Rereil • et la Crou Sa Nc-"d .. tant «•sou 
que le ooût de chaque maartloe palaje eaieilei le 
>oaima de ioo Iran, i et nfflcbe eu nom or» de deoa 
».\onipl»iria. jotu l'un k la porte du domlode 4a 
«jodnnne et l'autre a la porte .la la Mante an 
»alm. atec de,'eus* pendant une doré» de 
lo are d en'cier les .litcs \îftcbe». 

Le toit pir epultottlon <le» arttcie» f. 

«u i 
*\>Ur le l'nt.iienr Général. 

RrH'in.i rrrtMLLf.^S. 
•eur eitrait c n l a r l a i 

• 


